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Overijse, 31 juillet 1995.

Monsieur le Juge d'Instruction,

Concerne: BAGOSORA / TRIBUNAL INTERNATIONAL

Je vous confirme notre entretien téléphonique de ce jour et je
me permets de vous joindre la lettre et les annexes que je viens
de recevoir du Colonel BAGOSORA.

Je suppose que le Colonel GATSINZI vous a informé de l'existence
de ce rapport lors de son audition au Rwanda.
Je tiens une nouvelle fois à vous rappeler que le Colonel
GATSINZI a été remplacé par décision du Gouvernement Rwandais,
sans intervention du Colonel BAGOSORA. Il y a lieu de demander
aux membres de ce gouvernement le motif de ce remplacement.

Ces divers témoignages et documents étant très circonstancié
quant au rôle précis, rempli par le Colonel BAGOSORA lors des
évènements d'avril 1994 en tant que directeur du cabinet du
Ministère de la Défense je vous invite, et j'insiste fermement,
de lever immédiatement le mandat international, lancé contre mon
client afin de lui permettre de venir s'expliquer auprès du
Procureur du Tribunal International.
Il y a également lieu de vous rendre sans délai auprès des
personnes qui sont accusées sur base de documents et témoignages
obtenus en milieu FPR par votre enquête judiciaire afin de
pouvoir garantir l'objectivité de celle-ci.
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Luc DE TEMMERMAN
Jan BOURNONS
Geert DE GREEF

Nathalie HOLLASKY

ADV~IrT2rd~@fgseune copie de la présente et des annexes à Monsieur
GOLDSTONE, ainsi qu'au Ministre de la Justice Belge et
l'Auditeur-Général.

Je me permets également de joindre un exemplaire du livre "LA
VERITE SUR LE DRAME RWANDAIS, édité par le RDR, section CAMEROUN
et qui doit pouvoir contribuer à comprendre le dossier RWANDA.

Veuillez agréer, Monsieur le Juge d'Instruction, l'expression de
mes sentiments distingués.

Luc DE TEMMERMAN



Gema, le 22 Juillet 1995

Ma~tr. LuC DE TEMMERMAN

Cher Maître,

Me référant à notre dernier entretien téléphonique au
cours duquel vous m'avez confirmé le refus catégorique du Juge
d'instruction VANDERMEERSCH de me rencontrer malgré ma bonne
volonté de l'aider à découvrir la vérité notamment sur la mort
des 10 casques bleues belges de la MINUAR à Kigali, je veux une
fois de plus démontrer à la communauté internationale et tout
particulièrement au peuple belge que je suis et reste prêt à

toute collaboration pour que lumière soit faite rapidement sur
les faits "me reprochés et que justice soit rendue. c'est pour
cela que je vous envoie en annexe les documents suivants :

le compte rendu de la réunion que j'ai dirigée dans
la nuit du 06 au 07 avril 1994 ;

- le texte du communiqué émanant du Ministère de la
Défense que j'ai signé;
la lettre n° 622/0FFR.1 du 09 avril 1994 signé
Colonel BEM GATSINZI MARCEL sur l'assassinat des Mil
Belges de la MINUAR.

- la lettre N° 0689/0FFR.2.3 transmettant au Chef EMAR
le dossier d'enquête sur la mort des casques bleues
belges survenue au camp KIGALI en date du 07 avril
1994 ;

- le démenti des fausses accusations du FPR - KIGALI
par le colonel BEMSG NTIWIRAGABO ALOYS.

Je voudrais encore une fois rappeler que toutes les
personnes interrogées dans le dossier d'enquête sus mentionné
sont encore en vie :

- Le colonel BEM GATSINZI Marcel est chef d'Etat Major
Adjoint dans l'APR à Kigali •

... / ,
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- les autres se trouvent au Zaïre à GOMA et/ou à
BUKAVU.

Par ailleurs, je pense que le Juge d'instruction
VANDERMEERSCH doit libérer sa conscience de tout preJugé ou de
toute pression extérieure pour minimiser le discrédit de la
justice belge déjà très grand.

Dans tous les cas, je souhaite que le public notamment
belge soit également au courant des différents documents précités
pour qu'il sache que la justice belge veut éliminer par tous les
moyens un témoin gênant avant qu'il ne dise tout ce qu'il sait
sur le drame rwandais dont le gouvernement belge est l'un des
principaux responsables.

Veuillez agréer, Cher Maître, mes meilleurs sentiments
d'amitié.

/rVj\RJIkltJt?Colonel B7W' GOSORAThéoneste

~P'.'--
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Ç9~T~-RENDU DE LA ~UN!ON Dr~CTBUR DE CABINET-
OllE!? Ei<t GD N - OlFR CABINWJ:I MINADEF - EM AR et EM G!) N

!tUIT DU 06 AU 07 AVRIL 19*

1. Le Directeur de Cabinet MINADEF a dirigé une réunion dans la nuit
du 06 au 07 Avr 94 qui regroupait le Che! .~~ Gd N. les OEPS du
MINADEF. de l'EH AR et de la Gd N. Le Comd de la MINUAR et le
Comd E~ y ont pria part.
Cette réunion taisait suite à la catastrophe survenue le 0620,03
Avr 94 où l'avion Présidentiel a été abattu par des éléments non
encore i1entifiés au retour d'une réunion à DAR-ES-~LAAM.
Outre notre Che! de l'Etat, avaient pris place dans l'avion
le Président du BURUNDI, Son Ministre de la Communication et le
~ecrétaire d'Etat à la Planification. le Chet ~l AR, "le Col CAGATWA •.~ •.-..... .•. ..__ .

l'Ambassadeur ~ZAHO. le Dr AKINGENEYE et le Maj EAGAhAGAZA.
Tous les passagers et l'équipage ont péri dans cette cata~trophe.

2. La réunion avait pour but d'arrêter les mesures urgentes de
sécurité pour prévenir d'éventuels débordements. rassurer la
populati?n et préserver la paix dans cette période de vide du
pouvoir.
Ainsi, les mesures suivantes ont été prises:
_ Patrouilles conjointes MINUAR-GD N dans la ville de KIGALI.
_ Défense des poiilts sensibles (RADIO-R'«ANDATBL-ELECTROGAZ GIKONDO-

Dép5ts carburants GASTYATA).
_ Unités de KIGALI détendent les Camps respectifs.
_ Le Col Bl!M GATSINZIassure l'intérim du 0hef .hiM Art.

_ Adresser un message à la Nation.
3. Le Comd de la MINUAR a émis les recomm&ldations et souhaits suivants:

_ Les milices des partis politi~ueB devraient rester calmes
- Le nu G Pres devrait rentrer au-Camp

_ Le Com~ de la MINUAR devrait être associé à toutes les réunions
en rap~ort avec les opérations Mil dans le pays.

~e Directeur d~ cabinet lui a assuré toute la collaboration
requise par la situation du moment.Il lui a demandé égalwllent
la surveillance du OND par la MINUAR, ce qui a été accepté.

4. Il a été décidé la tenue d'une réunion des Comd OPS. Camps et UNITES
AR - GD N ce 071000B Avr 94 pour
_ les inrormer sur la situation
_ leur communiquer le nouveau Comdt
_ leur indiquer la conduite à tenir
- échanger les idées.

..~/...
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5. Le Directeur de Cabinet, le Oomd de la MINUAR et le LO
auprès de la MINUAR ont eu un entretien avec le Représentant

"'Spécial du Secrétaire Général de l'OAU qui leur a tait part
de sa façon de voir le problème. Selon lui, il ne faut en .
aucun cas s'écarter de l'Accord de Paix d'ARUSHA au risque d~
compromettre la mission contiée à la MINUAR et/ou s'alipner la
communauté internationale. C'est pourquoi il propose une réunion
avec les organes dirigeants du MRND ce 0707.?OB Avr 94 pour voir
les possibilités de désignation du successeur du Président de la
République. Après celle-ci, une autre rencontre davrait avoir lieu
avec les re;>résentations diplomatiques à 0900B pour les mettre
officiellement au courant de la situation.

Le Rapporteur:



çQtP,!!.JNIQUE EMANA.~JU HINISTERE DE LA DEFENSE

Ln Ministre Ç!,e la défense a la profonde douleur
dJannoncer al.. peuple Rwandais le décès inopiné du Chef de IJEtat,
Son Excellen:e le Général Maj~r HABYALIMANA Juvénal survenu ce
6 Avril 1994 vers 2C~30 à XÂNOMBE, l'appareil qui le ramenait dé
Oar-Es-Salaam ayant écé de~cendu par des éléments non identifiés
et dans des circonstances non encore élucidées.

À bord du même avion se trouvait Son Excellence
Mor.sLcur NTÀRYAMIRA Cyprien, Président de la République du
Burundi qui y a trouvé la mort avec deux de ses Ministres qui
l'accompagnaient.

!.S Chef d'Etat-Major- de l'Armée Rwandaise le Général-
Majoc NSABJMANA Déogratlas, l'Ambassadeur RENZAHO Juvénal, le
Colonel SAGATWAElie, le Dr A.KINGENEYE Emmanuel et le Major
BAGi\RAGAZ:-, Thaddée et tous lc:s membres de l'Equipage ont aussi
péri dans ce sinistre.

Le Ministr~ dé la Défense demande au peuple Rwandais
de ne pas céder au découragEment suite à ce douloureux événewent
st d'éviter tout act;e pouvant porter atteinte à la sécurité
publique.

Il demande spécialement aux Forces Armées de rester
v:,gilantes, d'assurer la sécurité de la population et de garder
l~ courêge ?t la clairvoyance dont elles ont toujours fait preuve
dans des mcroents difficiles.

I~ recommande ég~l~ment à la population de rester chez
elle en att~ndant de ~~uvelles directives.

Si.gné par ordre
Le Di~ecteur de Cabinet MINADEF

Colonel BEMS BAGOSORA Théoneste.
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KIGALI. l~ 07 Mai 1994

~~ fJ (l7 /OFFR. 2. 3
1

Au Chef EM AR

o B JET Transmission dossier
REFERENCE VL !\ooO 0666/0FFK. 2.3

du 22 Av r i 1 1994

•
1. Par votre lettre en référence, une Commission a été

mi s e sur pied pour procéder à l'enquête r e l a : ive au
décès des casques bleus belges survenue au Camp KIGALI
en date du 07 Avril 1994.

2. Vous trouverez
éléments de ce
Commission.

en annexe et en 3 exemplaires
dossier tel qu'établi, par la

les
dite

MURASAMPONGO Joseph
Colonel

Président de la Commission
-: "-2"'7

•



v.

F,V, DE RENSEIGNEMENT

L'an Mil Neuf Cent Quatre Vingt Quatorze, le
Sixième jour du Mois de mai, nous MURASAMPONGO Jo seph ,
Colonel, NUGARAGU Léodomir, Major, MUGARCRA Alexandre

JCapitaine, respectivement,Président,. membre et Secrétaire
dt: 1 él Co mmi s 5 ion ct é sig née par 1e t t r e N° 066610 F FR'. 2 ,3 ct u
2 2 :\ v r i 1 l 99 -+ duC he f EMAR rel a t i,.e à l' en q u ê t e' sur 1a
mort des Dix Casques bleus belges de la MINVAR survenue le
07 Avril lq94 au Camp KIGALI! nous trouvant au Camp KrGALI~
avons l'honneur de portei à la connaissance du Chef Etat-
;\lajor de l'Armée Rwandaise à KIGALI, les faits suivants:

1, DEROCLEMEXT DES FAITS:

En date du 07 Avril 1994, le Meljor l'>iTUYAHAGABernard
venait de quitter son habitation à bord d'un MINIBUS pour
se rendre au service à l'Etat-Major de l'Armée Fwandaise o~
il travaille actuellement. Arrivé à hauteur de l'Ecole
Su p é rie ure Mil i tair e, des ~li 1 i t air e s deI aMI ~UAR (B 1an cs
et Noirs) l'on arrêté ct demandé de les déposer à leur
Bureau se trouvant au Camp KIGALI en~disant qu'ils avaient
ur. message urgent à envoyer à leurs chefs. Il les a
embarqués et déposés à leur poste o~ il y avait d'autres
militaires de la MINUAR et il a continué sa route pour le
service. Ces casques bleus ont été reçus par une équipe de
la MINUAR dans une ambiance normale malgré la consternation
qu'un pouvait 1 ire dans les visages de tout le monde suite
à la rno r t du Chef de l'Etat et du Chef d'Etat-Major del'Afmé~ Rwandaise.

Après leur arrivée au Camp KIGALI, une rumeur
aurait immédiatement circulé comme quoi les cas4ues bleus
qui ont assassiné les deux Présidents Rwandais et Burundais
et ieurs suites venaient d'être capturés et gardés au Camp
KIGALI. C'est ~ur ce faux bruit que les militaires du Camp
KIGALI se sont spontanément a f' Io l é s et se sont rués sur
ces casques bleus après avoir forcé les portes des magasins
d'armement. Ils en ont tué quatre du coup tandis que six
au t re s ont été t u é s après qu'un Lieutenant casque bleu
belge ait arraché l'arme à un Caporal rwandais non
autrement identifié et 1 '8 abattu sur le champ au moment o~
ce dernier voulait entrer de force dans le local ùÙ étaient
ces ca sq u e s bleus pour les f a i re sortir, Ce fut alors la
rage. Les différentes interventions des cadres militaires
rwa n cl ais dis pCl nib les n ~ont abau t i à au cun rés u 1ta t co mm e
cela npp a ra î t dans leurs Procès-Verbaux d'audition, Tout
intervenant pour porter secours à ces casques bleus étaitrefoul~ par les armes.

2. QUANT AU DROIT

Les faits ~i-haut énoncés sont incriminés par le
Code Pénal Militaire Rwandais spécialement en son article
45 .2- 20

, 30
, -i 0 e t jO qui cl é t t.: r min e } e 5 in f r a c t ion s

militaires. Certaines personnes peuvent aussi être frappées
par les d i spo s i t io n s relatives à la non-assistance d'unepersonne cn péril.
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3. LES PERSONNES INTERROGEES

- Lt Col NUBAHA qui était Comd Camp KIGALI au moment des
faits

- Lt Col LG NDAHIMANA J.M.Vianne;>" qui é ta i t Comd 'gASE AR
au moment des faits et qui est arri~~ s~r les li~~x

- Lt Col KANYANDEKWE Emmanuel. OÏficiel du Bureau
G3 à 1 'FM AR et qui est arrivé sur les lieux

- ~laj0r >.1TL'·Y..'dAGABernard, Officier du Bureau G.:J. et
qui a transporté les casques bleus vers le Camp KIGALI

- Major NTAMAGEZO Gérard qui était Officier de Permanence
à l:Etat-Major de l'Armée Rwaniaise.

- AC SEBUTIYONGERA Jean léonard. Sous-vîficier résident au
Camp KIGALI et qui est arrivé sur le~ lieux

- AC KAGAKGO Ephrem, Sous-Officier résident au Camp KIGALI,
travaillant à l'EM AR Bureau 02 et qui est arriv~ sur les
1 ie ux

la Commission aurait souhaité entendre Je
Général-Major ROMEO Dallaire, Comd de la MINUAR q~i a été
informé en présence du Lt Col iS'UBAHA Laurent, par un
Officier casque bleu Malien ou Sénégalais libéré petr les
mutins. d e la situation '.i,ul ptévalait au Camp KIGALI. De
cette audition l'on pourrait s a vo i r s'il y aurait '~H des
t~nt~tive~ de ~auver la situation. Certains casques bleus
ven i:1ien t cie mauri r tan ct i s que d • au t r es é dl. ien t en cor e
v i ',"an t s .

'" ~. AVIS SUR LES RESPONSABILITES

Les auteurs de5 tueries de ces casques bleus
belges sont bel et bien les militaires rwandais qui se
trouvaient au Camp KIGALI. Néanmoins de toutes les
in t e r r 0 g a toi r e s ne née s, i 1 r li! Ssor t que 1a con fus ion e t 1a
brutalité qui r ë zna t e n r sur les lieux n'ont pas permis
d'identifier individuellement les criminels. Toutefois la
cause directe n'est que cette rumeur qui aurait circul~ et
qui a été prise pùur vérité par ces militaires suite à une
opinion qui avait pris naissance dans certains .lilieux
politiques rwandais contre les militaires belges à cause ëe
leur compo r t ems n r durant la période des hostilités auRwar.da.

..•

En effet, la venue des militaires belges
dans la MINUAR pour la p r o t e c t ion de la Vi Ile de KIGALI
avait été fortement contestée par certains milieux
politiques. Après leur arrivée, ils se seraient eux-mêmescompromis pdr leurs agissements :

- Ils auraient attaqué le domicile de Monsieur BARAYAGWIZA
Jean Bosco, membre influent Ja ~arti C.D.R

- D'après les affirmations des t émo in s , ils auraient malmené
la fille du Co l o n e l SERUBUGAj -,
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- La population qui portait la médaille du Président était
devenue la cible des tracasseries des casques bleus beiges
sur les barriéres de contrôle.

.- Ces faits s'étaient repandus et véhiculés dans l'opinion
nationale par les j ou r n au x et par la Radio ..

En plus de ces agissements enregistrés, un fait
est venu comme une goutte qui a fait débord~r l'océan. Ce
fatt c'est l'abattage d~ Mystère 50 pr~sidentiel qui était
~ur le point d'atterrir à l'Aéroport de KANOMBE alors gardé
par les casqu~s bleus belges avec comme résultat que les
militaires ont perdu leur Président HABYARIMASA, leur Chef
d t E t li t - ~!a j 0 r dei t Ar m[. e R w Ci n d ais e 1e G ri n é ra! - Ma j 0 r
NSABiMANA Déogratias ainsi que l~ur médecin en la personne
du Doct~ur AKINGENEYE Emman~el pour ne citer que ceux-là.
La réaction spontanée et incontrôlée des militsires affolés
et do n , le niveau in t e l l e c t u e I ne leur permet tai t pas de
mesurer les conséquences de leurs actes à ~oQté la vie aux
dix casques bleus belges et à bien j'autres personnes. Ce
n . e ·:H q li e hé l s s reg r e t t ab 1e . C 0 mme i 1 r ê ::)sor t â e s P •V
d 'ft li cti t ion, p ers 0 ri n en' a cl0 r.n é 1 jar d r e des' a t t I:tY. uer aux
casques. bleus ~c p er s o nne n'a p r é p a r é leur meurtre. Mais
n'étai":-i l p .•:3 p c s s i o l e dt:' l i m i t e r les dégâts? Le c o n s t a t
est qu e tout cadre mi 1 i t a i r e rwandais qui a tenté de
secourir ~es Relges a été refoulé pRr les mutins. Ce cadre
ne pou v ait pas f air eus :;t g e (~e ;.a for ccc El.r n e d is r 0 ~, an t
d'allcun moyen ce co n t r a inô r e les mu t in s par la f o r c e eu
égard à ce qui était prévu par les Accords d'ARUSHA sur la
consignation des armes. L'exam~n des accords de paix
d'ARU~HA et du Protocole de KINIIIIRA per~et de trouve~ qui
avait la possibilité de faire quelque chose pour iimiter
l~s ~égâ~5 à save:r la MINUAR en gênéral ~t Je Contingent
BELGE de la MINUAR en particulier qui avait POul mission
dOassu_er la sécurité de Id Ville de ~[GALI. Alors quelle
a ~té leu! réaction?

Le Gén é ra 1 D..\LLA I RE ~ Command an t de !a MI~UAR a
été au courant que les dix casques bleus étaien: au Camp
KIGALI et qu'ils étaient en danger. Les observateurs
militaires de la MINUAR du Camp KIGALI auraient -ils tenté
q ue l q ue chose ou alerte le c.~;:IJllanÙement de la ~IDlU.~R pour
e mpê cr.e r l e s mi 1 i t a i r e s :Jc,l s' e mpa r e r des magasins
d'armement qui étaient sous leur surveillance ? La
responsabilité du Cornrna n-l e uiè n t '~h~ la MINUAR pour nn.,
assistance des perSOnnê$ eil danger alors qu'ii a eLe
i n f c rmé et Cil.l'd disposait de .noy e n s pour le faire ne
pourra être é i ab l . qu'après son audition puisque c'est lui
qu i é t s i t c ha r g c .l e la s é c u r i t é dans ln. V i Ll e de KIGALI.



5. CONCLUSION
La dégradation de la situation tactique dans toUS

les Secteurs opérationnels, notamment dans la Ville de KIGALI et
la confusion conséquente toujours grandissante dans tout le pays
en .pleine guerre c iv i le depuis "l'assassinat du' Président
HABYARDIANA le 06 Avril 1994-, .ne permettent pas, au stade
actuel. à 'la Commission de poursuivr~ l'enquête. C'est pourquoi
nous VOLl$ transmet tons ces que lqu e s br ib es de rense ignemen ts
frais et recommandons la continuation d~s investigations dès que
la situation le permettra.

Nous jurons que le prêsent P.V. est sincère.

Pour la Commission;

Colonel MUR.,SAMPONGOJoseph ~.-l. 2 ~_;;:7~rr-
- ~!aj 0 r :VIUGARAGU Lé5~,Sl.P~·~ 1 C-

," " .' . ,"\ 1 \; 0;,. \\ \\.~, \ "-- -::..-....:::\
. ~ V~~-

~ •...~••. '.".... ,.• --:t< .•.•.•,:.~.:;';.r ,~"~-""-' ' .. ,. ~ •.•_-

- Capitaine



F.V. D'AUDITION DU Lt Col NUBAHA Laurent
L'an Mil Neuf Cent Quatre Vingt Quatorze, le Vingt

Cinquième jour du mois d'Avril, devant nous MURASAMPONGO Joseph,
Colonel, MUGARAGU Léodomir, Major, MUGARURA Alexandre, Capitaine,
respectivement Président, Membre et Secrétaire de la Commission
désignée par lettre N° 0666/0FFR.l.3 du 22 Avril 1994 du Chef EM AR
relative à l'enquête sur la mort des di~ casques bleus belges de la
MINUAR survenu le 07 Avril 1994 au Camp KIGALI, nous trouvant au Camp
KIGALI comparaît le nommé NUBAHA Laurent, Lieutenant-Colonel,
Commandant BASE AR, qui répond comme suit à nos questions en Français,
langu~ de son choix. .
QI : En date du 07 Avril 1994, des militaires Belges de la MINUAR ont

été tués au Camp KIGALI. Vous étiez alors Comd Camp KIGALI. Avez-
vous assisté à ce drame?

Rl Je n'ai assisté qu'à une partie de ce drame.
Q2 A quel moment êtes-vous arrivé sur les lieux?
R2 Etant chez moi~ à REMERA II, je suis intervenu sur appel

téléphonique capté par mon épouse qui, dans la suite, a été tuée
avec mes enfants et domestiques par le F.P.R. Quand je suis arrivé
sur Jes lieux des faits, j'y ai trouvé couchés 4 blancs en agonie
et un attroupement de militaires rwandais très agités. Dans l'un
des bureaux sis à l'entrée du Camp KIGALI, étaient également 6
au r re s blancs plus un noir de la MINUAR. C'était vers 10h00
dépass~t:$.

Q3 Etes-vous resté au Camp jusqu'à la fin des tueries?

R3 Oui, je suis resté au ·Camp KIGALI. Toutefois, j'étais aussi
préoccupé par la situation de ma famille qui venait d'être
encerclé par le F.P.R à REMERA II ce jour vers 14h00. Je suivais
l'évolution de cette 2ème situation par téléphone en demandant
secours de gauche à droite.

Q4 Combi~n de militaires Belges ont péri dans l'incident?
R4 Dix militaires Belges ont trouvé la mort dans cet incident du 07

Avril 1994. :'est vers 16h00 que les corps ont été conduits à la
morgue du Centre Hospitalier de KIGALI. Il en a été de même que
pour !e corps d'un Caporal NON autrement identifié qui avait été
abattu par un des casques bleus à l'intérieur de la salle qu'ils
occupaient. Le Caporal en question s'était fait arraché son arme
qui l'a tué par le Lieutenant Belge lorsqu'il voulait entrer. à
tout prix dans la salle occupée par les victimes.

Q5 Racontez-nous le déroulement des faits?
R5 Complélnentairt:ment à ce que j'ai dit av an t , les militaires

rwa nd a is p re sen t s sur les 1 leux du drame étaient en colère
extrême, certains criant qu'ils ont cette fois-là les auteurs des
tirs sur l'avion présidentiel et qui ont, ainsi donné la mort à
leurs Chefs dont le Président HABY~RIMANA Juvénal et le Général-
major NSABIMANA Déogratias. Certains de ces militaires rwandais
étaient équipés de bâtons et de massues donc d'armes blanches
diversifiées tandis que les autres étaient en armes à feu. Il y
avait 'aussi ceux qui n'avaient rien du tout. Six blancs plus un
noir de la MlNUAR se trouvaient désoljs et apparemment sans arme
à l"intérieur de la ~alle, les 4 a~ttès blancs restant agonisant
en dehors de celle~ci.



/" mon a r r iv é e , j'ai aidé les 2 autres dont le Lieutenant-Colonel
KANYANDEKWE et autres Officiers ainsi que les Sous-Officiers de
divers échelons de l'hiérar~hie qui s'y sont succédés pour arrêter
l'animosité des tueurs et ainsi bloquer i'attaque furieuse dirigée
contre ces blancs par les militaires rwandais.
Mais, la pression devenant de plus '~n plus très élevée et notre
résistance de moins en moins efficace tout en ralentissant les
mouvements vers les victimes, les mi li t a ire s rwandais très énervés
se sont dans la suite décidés de nous éliminer à l'arme d'abord
et d'atteindre ensuite et rapidement leurs objectifs.
c'est à partir de ce moment où je me suis empressé pour aller en
in for me rie D ire ete u r ct e Cab inet du Min is tre de .1a Dé fen sel e
Colonel BEMS BAGOSORA Théoneste ainsi que le Chef d'Etat-Major de
la Gendarmerie. le Général-Major NDINDILIYIMANA Augustin en pleine
réunion des Commandants d'Unités et des Commandants de Secteurs
à l'Ecole Supérieure Militaire de KIGALI en vue d'obtenir leur
intervention, la situation très critique n'étant plus mattrisable
et à mon niveau et à celui des autres intervenants initiaux dans
l'affaire. Aucun des assaillants n'obéissait à l'ordre de qui que
ce snit supérieur à lui dans l'hiérarchie.
A la sortie de cette salle de réunion, j'ai croisé dans la cour
extérieure de l 'E.S.M., le Général ROMEO Dallaire Commandant de
laMI NUA R qui a été imm é dia t emen tin for m é dei a s itua t ion qui
prévalait au Camp KIGALI. Sans faire quoi que ce soit, cet
Officier Général a pris le large en direction du Centre Ville
KIGALI en compagnie du noir rescapé qui avait été détaché du
groupe par les tueurs.
La situation très tendue du Camp .l'est demeurée jusqu'à
l'élimination totale des blancs, le noir de la MINUAR étant sortie
de la salle à travers la fenêtre et parti avec le Général ROMEO
Dal1aire. Je n'ai assisté à aucun secour.s des éléments de la
MINUAR pourtant saisie du problème et chargée du maintien de
l'ordre dans la Ville de KIGALI en collaboration avec la
Gendarmerie Nationale.
Les autre~ intervenants s'étaient avérés impuissants pour arrêter
les massacres car ils étaient eux-mêmes devenus des cibles.

n~ Puisque ces militaires n'ont pas été tués au même moment de la
journée, comment expl iquez-vous que vous nt avez rien fai t pour
sauver ceux qui pouvaient l'être?

R6 Bien vouloir vous référer à la réponse précédente pOUT ne pas dire
que rien na été fait pour sauver les militaires belges alors
qu'aucun effort n'a été ménagé à cet effet sans résultat
satisfaisant.
Par ailleurs, tous les Commandants des Unités du Camp KIGALI sont
venus au secours en temps utile; de même que certains Officiers
et Sous-Officiers du Camp, de l tEtat-Major et du Cabinet du
Ministre de la Défense qui ont, sur place, conjugué leurs efforts
pour étouffer la mutinerie mais sans résultat escompté.
Divers échelons ont été alertés pour secourir. Si une possibilité
quelconque apte à les sauver existait quelque part ailleurs; elle
aurait~ je pense, été exploitée à toute fin utile et je répète que
même la MI~UAR qui avait été avisé~ à travers son Commandant, le
Général ROMEO Da lLa Lr e , et qui avait les' moyens dtintervention,
n'a rit;'nfait.

Q7 Quelles sont l~s Unités qui étaient cdntonnées au Camp KIGALI le
jour de l'incident?



J .

R7: Toutes les Unités du Camp KIGALI à savoir Bn RECCE - BASE AR - Cie
MUS - Cie QG - E S M. Accessoirement, il faut ajouter la présence
au Camp KIGALI de plusieurs hommes de passage, des infirmes et
autres blessés de guerre.

Q8 Connaissez-vous nommément les militaires qui ont commis ces
tueries? Si Oui, quelles sont l~s mesures prises à leur encontre
-»

R8 NON.
Q9 Dans quelles circonstances ces militaires Belges sont ils arrivés

au Camp ?
R9 Cette question est à poser au Major KTUYAHAGA Bernard qui, d'après

certaines informations, les a conduits au Camp KIGALI à mon
absence.

QI0: D'après vous, pourquoi ces Militaires qui étaient au Camp KIGALI
se sont pris aux Militaires Belges de la MINUAR pour les tuer?

KIO: Une rumeur à origine m'inconnue et selon laquelle ces militaires
Belges auraient descendu l'avion présidentiel circulait au Camp
KIGALI à mon arrivée et serait le mobile de l'affaire. A partir
de cette rumeur, les militaires rwandais se sont mis en colère et
ont voulu, selon eux-mêmes, venger à tout prix leur Président et
leur Chef d'Et~t-M~~0r ainsi que leur Médecin en la personne du
Docteur AKINGENEYE Emmanuel qui ont trouvé la mort dans le même
avion.

QII: N'avez-vous rien d'autres à ajouter?
RI1: J'estime qu'il faut remonter à l'origine des faits et poser des

questions à diverses catégories de militaires pour ~ieux savoir
les mobiles et motifs de ces meurtres des casques bleus belges au
Camp militaire de KIGALI.

Après lecture faite, le comparant persiste dans ses
éclaration5 et signe avec nous.

Nous jurons que le présent P.V. est sincère.

Le Comparant La Commission

Major

Lt ~~BAHA Laurent
~ 0--1 b ,~.t...<.-c

Colonel MURASAMPONGO

- .~
",,"' . "

Cap1. ta l ne
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P.V __D'AUDITION DU Lt Col LG NDAHIMANA J.M.Vianney

L'an Mil Neuf cenJiQuatre Vingt Quatorze, le Vingt
Septième jour du mois d'Avril, de~ant nous MURASAMPONGO Joseph,
Colonel. MUG.~RAGU Léodomir, Major, MUGARURA Alexandre, Capitaine,
respectivement Président, M~mbre et Secrétaire de la Commission
désignée par lettre N° D666/0FFR.2.J du 22 Avril 1994 du Chef EM
AR relative à l'enquête sur la mort des dix casques ~leus belges
de la MINUAR survenu le 07 Av r i 1 199'4 au Camp KIGALI, nous
trouvant au Camp KIGALI, c0illparait le nommé NDAHIMANA Jean Marie
v ianne v . Lieutenant-Colonel i .G, Commandant Camp KIGALI, qui
r ë po n d co mm e sui t à nos que 5 t ion sen Fra n ça is ,la ngue des on
choix.
QI :

RI

Q2
R2

Q3

R3

En date du 07
MINUAR ont été
Commandant BASE
YOUS arrivé sur

Avril 1994, des militaires belges de la
tués au Camp KIGALI. Vous ét iez a lors

AR, Unité implantée au Camp KIGALI. êtes-
les lieux? Dans quelles circonstances?

Oui. En ce moment, j'étais au Bureau dans mon Unité non
loin de là. Quand j'ai entendu des coups de feux au Camp,
j'ai téléphoné au corps de garde pour savoir de quoi il
s'agit et m'ont répondi que les militaires rwandais
frappaient et voulaient tuer les militaires belges de la
MINUAR. J'ai demandé si le Commandant du Camp était là et
ils m'ont dits non. Je me suis rendu directement sur place.
Comment avez-Yous trouvé la situation à votre arrivée?•Arrivé sur place, j'ai trouvé une foule de militaires
affolés et qui frappaient ces militaires belges. De ces
de rn ie rs , quatre gisaient par terre presque morts. Par
ai Ll eu rs , certains militaires, entre autres le Lt Col
KANYANDEKWE - AC KAGANGO - AC SEBUTIYONGERA essayaient de
rétablir la situation. Les autres militaires de la MINUAR
se trouvaient dans le local attribué au poste de
surveillance de la MINUAR au Camp KIGALI.
Quelle a été votre initiative pour sauver ces personnes en
danger et pour limiter les dégâts?
Comme déjà dit, j'ai participé avec d'autres à essayer de
rétablir de l'ordre mais en vain. Entre-temps, j'ai entendu
des coups de feux en direction de l'enceinte de mon Unités.
Directement je suis parti voir et arrivé au bu reau j'ai
avisé par téléphone le Cornd Camp KIGALI de la situation qui
régnait au Camp KIGALI. Peu de temps après, je suis· allé à
la réunion à l'E.S.M.

Q40 En tant que Comd d'une Unité installée au Camp KIGALlt

n t ave a-rvous pas remarqué au moins un mi 1 Itaire de votre
Unité qui aurait participé à ces tueries?

R4 Personne.

Q5
Q

~'y a-t-il pas un autre m i Li ra lre d'une autre Unité que
vous auriez reconnu et qui partiçipait à ces tueries?

RS Je n'ai reconnu, pendant cc
sauf ceux-là avec qui on
.5 i tua t 1. o n .

laps de temps, aucune figure,
essa~nit de contenir la



"Combien de temps êtes-vous resté sur place e t , à votre
départ. quels étaient les dégâ~s ~

R6 En estimant. au moins une demi-heure. Les dégâts, il n'y
avait que quatre militaires dehors presque morts.

Q7 Puisque ces militaires n'ont pas été
commen t exp 1 l qu e z -vous que rien n'a
sauver ceux qui pouvaient l'être?

tués
pu

en même .temps ,
être fait pour

R7 Je ne peux pas affirmer que les autres n'ont r ie n
Mais. C0UX avec qui nous étions ensemble. devant
foule affolée et armée. nous avons essayé tout ce
pouvait faire pour rétablir la situation mais
résultats.

fait.
cette
qu'on

sans

Q8 A part votre Unité, quelles sont les autres Unités qui
étaient cantonnées au Camp KIGALI ce jour là ?

RB Tout~s les Unités du Camp devaient être présentes. c-à-dire
En RECCE - Cie QG - Cie MUSIQUE - ESM - BASE AR - S5 KIG.

Q9 Pourriez-vous savoir si les Cornd de ces Un i t ê s étaient
présents au Camp KIGALI au moment de ces tueries? Si Oui,
sont-ils arrivés sur les lieux?

t

R9 Certains, je les ai vus. tels que Cornd Camp KIGALI e t Cie
QG et Comd Bn RECCE.

QIO: D'après vous pourquoi
KIGALI se sont-ils pris
pour les tuer?

ces militaires présents au Camp
au~ militaires belges de la MINUAR

RIO: Au même moment. on ne pouvait pas le savoir. ~Iais par
a p r è s , une rumeur circulait co.ume quoi, se S(·!"I.t eux qui
avaient abattu l'avion présidentiel dans la soirée du 06
Avril 199·L

QII: Avez-voUS quelques cho~e à ajouter ~

Rll: RIEN'.

Après lecture faite. le comparant persiste
dans SC& J~clarations et signe 8V~C nous.

NOUS jurons que le présent P.V. est sincère.

-
La Commission

Colonel MURASA,IPONGO JOS~

Major MV~RAGU LéodJmir
...»>/ r }.~~b) j.) .JJ ~._

~-~-_ ,. ' ~ ~.. . _. ,,,:",., ,.:..:::.:) .

Le Comparant
L t Co 1 i .G



L'an Mil Neuf Cent Quatre-Vingt Quatorze, le
Vingt-Sixième jour du mois d'AvriL devant nous, MURASAMPONGO
Joseph, Colonel. MUGARAGU Léodomir, Major, MUGARURA Alexandre,
Capitaine. respectivement Président. Membre et Secrétaire de la
Commission désignée par lettre N° 0666/0FFR~2.3 du 22 Avril 1994
du Chef EM AR relative à l'enquête sui la mort des dix casques
bleus belges de la MINUAR s u r ve nu le 07 Av r Ll 199~j. au Camp
KIGALI. nous trouvant au Camp KIGALI, comparai~ le nommé
KANYA~DEKWE Emmanuel. Lieutenant-Colonel. Officier du Bureau G3
EM AR, qui répond comme suit à nos question en Français, langue
de son choix.
QI En date du 07 Avril 199-+, des militaires Belges de la

MINüAR ont été tués au Camp KIGALI et vous êtes arrivés sur
les 1 ieux'" Po tl r rie z - vou s no U s r a con ter co mmen t vou s y
êtès arrivé ,.,

RI J'ai quitté 1 'EM AR à 0900B en voulant me rendre à l'E.S.M.
où d e v a l t avoir lieu à lo00B une réunion reg1ùupant les
Etat-;.lajors (.1.R et Gd N) et les Comd Secteurs suite à la
tragédie qui venait d'endeuiller tout le Pays à sa\oir la
mort du Président de la République HABYARIMANA Juvénal.

Ar r iv é à hauteur du Camp KIGALI, j'ai r ema r qu é un
attroupement de militaires tout près du Corps de garde du
Camp KIGALI et je m'y suis rendu pour m'enquérir de cette
situation. A mon arrivée, j'ai vu quatre .mo r t s identifiés
C 0 mme des mil i t air e s Bel g e s dei aMI NUAR . J'a i é gal e Lnen t
remarqué à l'intérieur d1une salle juste à côlé du bureau
du Comdt Camp KIGALI d'toutres militaires de la MIi'IUAR
comrrenant des Belges et des Noirs.

Q2 Av e z e-v o u s pu savoir
militüires B~lges de

les raisons de la présence
la MINUAR au Camp KIGALI ?

de ces

R2 A mon arrivée,
dire par après
KIYOI/U et que
président ie l .

je n'aj pas su pourquoi, mais ·j'ai entendu
qu'on les avait ramassé dans le quartier

ce sont eux qui avaient descendu l'avion

Q3 Comment avez-vous trouvé la situation à votre arrivée et
quelle a été votre attitude pour empêcher ces tueries ou en
limiter les dégâts?

R3 La situation était très tendue. Il y avait des militaires
du Camp KIGALI qui voulaient forcer dans le local où
é t a l e n t enfermés les militaires de la MINUAR. J'ai aidé
certains Officiers qui étaient là à convaincre les
militaires d'évacuer les lieux et de les persuader que le
problème de ces' militaires de la MI:JUAR sera résolu par le
Commandement.
Au moment de ces tractations, j'ai vu venir les Cornd des
différentes unitéS de ces militaires du Camp KIGALI entre
autres Lt Col !\UBAHA. Lt Co! XDAHIMANA et il-laj NZL'WONEMEYE
qui sont vite entrés en a c t io n pour persuader ces
militaires d'évacier mes moe i x et je suis parti il l'E.S.M.
pour assi~ter à 10 réunion.

..
Q4 Avez-vous identifié des militaire~ qui ont participé à ces

t u e r ie s ?
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R4 Comme jtétais un Officier sans troupe à savoir Offr 03 EM
AR~ je n'ai reconnu personne parmi les militaires qui ont
particip~ à ces tueries.

Q5 Combien de temps êtes-vous resté :sur place et, à votre
départ. quels étaient les dégâts .1

R5 J'y suis resté à peu près 30 minutes et je suis parti vers
l'E.S.M. où devait se tenir la réunion. A mon départ il y
avait 4 morts et j'ai appris par après que six autres ont
été tués.

Q6 Puisque ces militaires n'ont pas été tués en même tempSt
comment expliquez-vous le fait que rien n'a pu être fait
pour Sduver ceux qui pouvaient l'être 1

R6 Le fait de n'avoir pas pu sauver les autres militaires
Belge~ qui étaient enfermés peut s'expliquer d'après ce que
j'ai vu de deux façons:

a. Au fil et à mesure que l'on intimait ordre aux militaires
d'6vacuter les lieux, plus la colère montait et
plus il y avait beaucoup dtattroupement des militaires
en armes diverses qui comptaient parmi eux beaucoup
d'instigateurs.

b. La situation s'est dégradée jusqu'à en arriver à une sorte
de mutinerie de la part des militaires qui ont menacé de
tirer sur certains Officiers qui les empêchaient
d'accomplir leur forfait.

Q7 Dt après vous t pourquoi ces mil itai res qui é t a ien t au Camp
KIG~LI se sont pris aux militaires Belges de la MINUAR pour
les tuer ?

R7 Comme je l'ai laissé entrevoir précédemment, ces militaires
du Camp KIGALI se sont pris aux militaires Belges parce
qu'ils étaient convaincus que c t é t a ien t les militaires
Belges qui avaient descendu l'avion présidentiel
occasionnant la murt du Président HABYARIMANA et du Chef EM
AR le Général-Major NSABIMANA adoré par beaucoup de
militaires.

QS N'av~z-vous rien à ajouter?
RS L'enquête doit continuer petit à petit après que les

esprits se soient calmés.
Après lecture faite, le comparant persiste

dans ses déclarations et signe avec nous.
Nous jurons que le présent P.V. est sincère,

Le Comparant La Commission
anuel Co 1one 1 MURASA},IPONGO

Capt



P.V. D'AUDITION du Major NTA~AGEZO Gérard

L'an Mil Neuf Cent Quatre Vingt Quatorze, le Vingt
sixième jour du Mois d'Avril. devant nous, MURASAMPONGOJoseph,
Co 1one 1, MUGARAGULéodom i r , .Maj 0 r , MUGARURAAl exand re, Cap i ta ine,
respectivement Président, Menlbre et Secrétaire d~ la Commission
désignéè par lettre N° 06661oFFR.2,3 du 22 Avril 1994 du Chef EM
AR relative à l'enquête sur la mort des dix casques bleus belges
de la MI!'(UAR survenu le 07 Avril 1990+ au Camp KIGALI, nous
t r ou va n t au Camp KIGALI, comparait le nommé NTAMAGE'?Odérard,
major, Officier du Bureau 02 à l'EM AR. qui répond comme suit à
nos quest ions en Français, l an gue de son choix -:

QI: Pourriez-vou~ nous dire quelles ont été vos activités pour
la journée du 07 Avril 1~94 ?

RI J'étais officier de Permanence à l'Etat-Major de l'Armée
Rwandaise pendant la nuit du 06 AU Qi Avril 199~. C'est au
cours de c e t t e nuit, vers 20h30 qu'il y eut ,le triste
événement, celui de l'assassinat du Présidgnt de la
République Rwandaise et du Chef d'Etat-Major de l'Armée
Rwandaise. Ayant passé toute la nuit blanche à l'Etat-
Major, je me suis rendu chez moi, i:1.U Quartier KIYOV:T vers
09h00 pour me laver et changer de tenue. A mon retour, je
suis resté à l'Etat-Major jusqu'à la fin de la journée.

Q 2 A vez _.vou S 5 U que 1a tue rie ct e s Mil i t air e s Bel g es ct e 1a
~rNCAR était entrain de se commettre au Camp KIGALI à c~tte
même date? Si oui, comme l'avez vous su et quelle a été
votre attitude?

R2 J'étais dans la salle des Opérations de l'Etat-Major,
lorsque ~'ai entendu b e au ccup de brui ts au Camp KIGALI.
Alors, je suis sorti de la salle des Opérations et je me
suis dirigé vers le Parking de l'Etat-Major où j'ai vu par
le dessus du mur séparant l'enceinte de l'Etat-Major et
celle du Camp KIGALI, des corps jonchés au sol devant les
bureaux du Commandement du Camp KIGALI. C'est ainsi que
j'ai su qu'il y avait des tueries. Alors je suis retourné
dans la salle des opérations pour téléphoner à l'Ecole
Supérieure Militaire (B.S.M.) où se tenait une réunion des
Commandants de Secteurs et où participaient les Officiers
d'Etat-Major. Le Centraliste de l'E.S.M. m'a fait savoir
que les membres de la réunion avaient été au courant de la
situation et que la réunion avait été suspendu à cet effet,

Q3 Comment et combien ont-i Is été tués?

R3 N~ayant p a s été sur les l ie u x du crime, je ne sais pas
pr~ciser le matériel employé pour tuer ces casques bleus
belges. j'ai appris pa r après des Officiers d'Etat-Major
que 10 militaires belges avaient été tués.

Q4- Quels en S0.1t les auteurs et qu'est ce qui aurait pu se
f a l r e pour sauver ces vies huma ine s '?

Q.J. ï.e: auteurs seraient des militaires rwandais. Etant
Officier d'Etat-Major et n'ayant pas de troupe sous mon
Cûmmanrlement, je ne sais pas dire ni préciser le~ noms des
massacreurs.
L ' 0n sai t que 1e 5 mil i t air e 5 Rwand fi i5 é t aie n t -dé 5a r fi é s .
Donc toutes les armes étaient ~u magasins. Comme les
militaires rW~indais s'étaient affolés, aU(;/un/jilitaire

l~i'/fD/1:;"'-
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rwandais. désarmé. ne pouvait les contenir sans y laisser
sa peau. A mon avis, la MINUAR qui avait un d é t ech eme n t
belge non loin du Camp KIGALI pouvait intervenir dans le
cadre de sa mis~ion d:assurer la séèurité de la Ville de
KIGALI. au profit de ces innocents.

Q5 D'après vous pourquoi ces militaires qui étaient au Camp
KIGALI se sont pris aux milit~ires belges de la MINGAR pour
les tuer '?

R5 Il paraît. et je ne sais pas 'le confirmer parce que je ne
l 'ai pas entendu de mes propres oreilles, qu'un bruit avait
circulé au Camp KIGALI comme qu~i ces dix militaires belges
auraient assassiné le Président HARYARI~ANA et le Général-
~ldjor ,1\;SABIMANA Déogratias, leur Chef d'Etat-Major ainsi
que leur Médecin, le Docteur AKINGENEYE.
Quand je fais une analyse personnelle. je constate qu'au
début de la guerre d'Octobre 1990, le Gouvernement Bel1e a
envoyé une Unité Para Cdo au Rwanda qui, par la suite est
repartie subitement, malgré le souhait de certains milieux
politiques rwandais de voir ces militaires belges reste au
Rwanda aux côtés des FAR pour repousser l'assaillant. Ces
mil i eux pol i t ique son t qua 1 ifié ce cl é par t co mm e un non
sens.

La présence des militaires belges dans la NINUAR au cours
de la guerre, n'a pas enchanté certains rwandais. En effet,
deux militaires belges d e la l'••UNUAR auraient violé et
a t t aq u é la demeure de Monsieur BARAYAGWrZA Jean Bosco,
Secrétaire Exécutif du Parti C.D.R., Coalition pour la
Dé fens e de la Répub 1 ique, Pa rt i de la Mo uv an ce
Présidentielle.
Certains citoyens rwandais n'étaient donc pas contents de
la présence des .ni Ii t a i re s be lge s à KIGALI. Ce courant
n'aurait pas épargné certains militaires.
A mon avis, ces faux bruits et rumeurs qui auraient circulé
autour et a u Camp KIGALI, trouveraient l'essence dans ce

.1 contexte, je dirais historique, et par la suite ont été à
la base de l'affolement et de la mutinerie d es militaires
Rwandais du Camp KIGALI.

Q6 N'avez vous rien d'autre à ajouter?
R6 Je n'ai rien à ajouter.

Ap r è s lecture faite, le comparant persiste dans ses
dêclarations et signe avec nous.

Nous jurons que le présent P.V. est sincère.
Le Comparant La Commission

Colonel MURASAMPONGO



J P.V. D~ACDITION DE L'Adjudant-Chef SEBUTIY0NOERA Léonard
L'an Mil Neuf Cent Quatre Vingt Quatorze, le

Trentième jour du mois d'Avril, devant nous MURASAMPONGO Joseph
Colonel. MUGARAGU Léodomir~ Major, MUGARURA Alexandre. Capitaine,
respectivemeht Président, Membre ~t Secrétaire de la Commission
désignée par lettre N° 0666/0FFR.2.3 du 22 Avril 1994 du Chef
EM AR .relative à l'enquête sur la mort des dix casqu es bleus
belges de la MINUAR survenu le 07 Avril 1994 au Camp KIGALI, nous
trouvant au Camp KIGALI cornp a re î t le nommé SEBUTIYONGERA Léonard,
Adjuddnt-Chef. sous-officier de la Compagnie QG, qui répond comme
suit à nos questions en Français~ langue de son choix.
QI : Oü étiez-vous le 07 Avril 1994 et quel a été votre emploi

du temps ce jour-là?
RI Le 07 Avril 1994, j'Hi ~té chez moi au Camp KIGALI pendant

toute la journée mais je me suis déplacé dans l'avant-midi
pour dller a la BASE AR et au Corps de Garde pour
téléphoner. Le reste de la journée je me suis occupé à
faire la lecture et à écouter la radio.

Q2 En cette date du 07 Avril 1994 des militaires belges de la
:-.11 NUA R 0n t été tué s . Avez vou s été au cou ran t de cet
incident ?

R2 Oui parce que j'ai vu une partie de cet incident qui a eu
lieu devant le burc~u de Cornd Camp et celui de la MINUAR.

QJ ïca co n te z-nous commen t vous l'ave z su et ce qu e vous ave z
fait à partir de ce moment-là?

R3 Je venais de 1a BASE AR et j'ai passé au Corps de garde
pour téléphoner. Ar r iv e au Corps de garde, j'ai vu une
grande foule de militaires à majorité des Caporaux et
Soldats d ev an t le Bureau du Comd 'Camp KIGALI et d'autreS
qui courraient vers le lieu. Je suis allé voir ce qui se
passait. Ces Caporaux et Soldats criaient comme des fous,
ava ie n t encerclé 5 miiitaires Belges de la MINUAR qui
étaient assis en tenue d e s punis (Capitula - Jersey -
Bottines) et avaient commencé à les frapper avec des
bâtons, des baïonnettes et des crosses en criant qu'ils ont
tué le Président de la République. Avec quelques Officiers
et Sous-Officiers nous avons e s say é , en vain, de les
empêcher et les ramener à l'ordre. Au lieu d'ob~ir, ils
n0US ont malmené et nous traité de complices avec ceux qui
ont tué le Président de la République. La situation devenue
difficile et après êtra blessé au doigt de la main gauche
pa r une baïonnette, j'ai quitté le lieu parce qu'ils
avaient commencé à tirer des coups de feux et à lancer des
grenades dans le bureau de la MINUAR pour faire sortir ceux
qui s'étaient cachés là-bas.

Q4 AveL-VouS pu savoir
militaires belges de

.1a raison de la présence
la MINüAR au Camp KIGALI ?

de ces



R4 Non à part que sur le i leu, il Y a un So ld a t que je ne
connais pas l~ nom qui a dit aux autres que ces militaires
Belges étaient amenés par un Officier rwandai~ qui
déclarait qu~ils étaient attrapés ~ MASAKA et soupçonnés
d!avo-ir tiré sur l~avion du Pr é s ide n f de la République
suivant les informations des militaires de la BA~GLADESH.

Q5 Au moment où vous êtes arrivé sur les lieux quels sont les
militaires que vous avez trouvé sur place?

RS A l'arriv~e, j'étais avec l'AC KAGANGO Ephrem
MASHrNGE~ par après J ai vu Lt Col NUBAHA,
NDAHI~ANA, Lt Col KA~YA~DEKWE et Maj KTAMAGEZO.

et l'AC
Lt Col

Q6 Combien de temps êtes-vous resté sur place et quels sont
les dégâts que vous avez pu constater 1

R6 Je suis a r r I vé sur les lieux. vers 10h30 et quitté vers
!JhI5. 5 militaires belges de la NINVAR étaient d~jà morts.

Q7 Avez-vous pu identifier des militaires qui ont participé à
ces tueries '?

R7 Je n'ai pas pu identifier des militaires qui ont participé
à ces tuëries parce qu! ils étaient nombreux dans ce
d é s c i d r e e t p r ov e n a i e n t dans les différentes unités de
KI G.:o.LI .

QS Pui~qu~ ces militaires Belge5 n'ont pas été tufs e~ m!me
t e mps , comment expliquez-vous q u e rien n'a pu être fait
pour sauver ceux qui pouvaient l'etr~ ?'

Ra On a essayé mais en vain parce que nous n1avons pas d'armes
pour riposter. Malgré que la MINUAR avait fermé les
magasins de minutions et d'armes, les militaires à
L' annou c e d e la mort du Prés.ident de la République avaient,
par force, ouvert les magasins pour obtenir des armes et
des munitions sans attendre l'ordre de leurs Comd d'Unités.
On risquait de perdre la vie par la foule presque en folie.

Q9 D'après vous, pourquoi ces militaires qui étaient au Camp
KIGALI se sont-ils pris aux militaires Belges de la MINUAR
pour le s tuer?

R9 Je pen s e que l' ine i ct en t a ,f! t é cau s é par 1a mar t du
Président de la République et d'autres corollaires liés
avec la mort du Présiaent de la Républ iq u e parce que l e s
militaires Belges de la MINUAR Il'étaient pas bien vus par
la population à cause du climat politique et leur façon de
travail. Les militaires surtout les Caporaux et Soldats
voyaient ça et allaient dans la population. Certains
militaires Belges de la MINUAR avaient commencé à arracher
les médai Iles du Pr é s id e r.f HABYARDIANA lorsqu'ils
r en con t rai en t 1es h él bit an t 5 qui 1es po r t aie nt. Ils a v aie n t
co mme n c é A a t t a que r c e r t a in sie a cl ers pol i t ique 5 à 1e u r s
mn i so ns Olonsieur Jean Bosco BARAYAGWIZA). Ils avaient
crevée 1~5 pneus du véhicule du Colone}.SERUBUGA Laurent.
Les so l d a t s voyaient les militaires belges de la MINUAR
c onune hast i l es au Président HABYARIJ.I.-\NA.



Colonel MURASAllPONGO Jose~
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QIO: N'avez-vous rien d'autre à ajouter?
RIO: J'ajoute qu'il n'y a personne qui & donné ordre de tuer ces

militaires belges de le MINUAR (t'après tout ce que j'ai
entendu. La tenue qu'ils portaient (tenue de prisonniers)
les a exëité.

Après lecture faite, le comparant persiste dans
ses déclarations et signe avec nous.

Nous jurons que le présent F.V. est sincère.

Le Comparant La Commission
AC SEBüT l'lONGER.



P.V. D'AUDITION DE L'Adjudant-Chef KAGANGO Ephrem
L'~n Mil Neuf Cent Quatre Vingt"Quatorze, le

Deuxième jour du mois de Mai, devant nous MURASAM?ONGO Joseph
Colonel, MUGARAGU Léodomir, Major, MUGARURA Alexandre, Capitaine,
respectivement Président, Membre et Secrétaire de la Commission
désignée par lettre KO 0666jOFFR.2.J du 22 Avril· 1994 du Chef
EM AR relative à l'enquête sur· la mort des dix casques bleus
belg~s de la MI~UAR sur\'cnu 'le 07 Avril 1994 au Camp KIGALI. nous. .'trouvant au Camp KIGALI comparaît le nommé KAGANGO Ephrem,
Adjudant-Chef, Sous-Officier de la Compagnie QG, qui répond comme
suit à no~ qu~stions en Français, iangue de son choix.
Qi : Où étiez-vous le 07 Avril 1994 et quel a été votre emploi

du temps ce jour là ?
RI J'ai fait mon service de bureau de pu i s matin jusqu'à

l'heure de fin de travdil.
Q.2 En cette date du 07 Avril 19Y-+, les militaires Belges de la

MIi':UAR ont été tués au Camp KIGALI. Avez-vous été au
courant de cet incident?

R2 Personne ne m'a mis au courant, seul l'écho
p rov cqu c par les militaires et sillonnant l'espace de
l'Ecat-Majcr m'a obligé de sortir de mon bureau pour aller
me rendre compte de ce qui se pas sa i t , Sorti de l'Etat-
~ajcr, j'ai couru vers le corps de garde là où il y avait
beaucoup des militaires agi~és et désordonnés qui criaient
à haute voix : "Il faut les tuer, ils ont a ssas s i né notre
Pr é s id en r , ce sont les ennemis de notre Pays, ils sont
acolytes des INKOTANY!, ils ont 'voulu aussi faire évader
M&dame Agathe ainsi de suite .. ".
Les militaires de la MINUAR eux étaient en position couchée
et subissaient des Corps de bâtons en provenance de tout
côté s san s :~e dé fend re . Ll s c r iaie n t ali sec our s. Je vis AC
SEBUT IYONGERA en tra inde s' oppo ser aux mil itai Tes acharnés
de battr~ ceux de la MINUAR, directement je me suis engagé
au ss i po u r l'aider. Mais comme ils étaient très nomo reux ,
armés des bâtons. des tronçons de bois, des pierres ~t des
morceaux de fers, ils étaient trop agressifs. aucune chance
n'était offerte pour pouvoir süuver les âmes de ces
mili:aircs belges impliqués.
Moi-même je fus battu et un coup de couteau tranchant m'a
saisi le bras en criant que je suis aussi acolyte, j'ai
pris fuite et je suis allé me faire soigner et me faire
suturer la plaie, je saignais beaucoup. En quittant le
lieu, personne n'était encore morte.

Q3 Avez-vous pu savoir la raison de la présence de ces
militaires belges de la MINUAR au Camp KIGALI?

R3 Par après, j'ai oui-dire qu'ils auraient été amenés là-bas
au Corps de garde Camp KIGALI là où étaient le~ autres
militaires de la MINUAR par le major NTUYAHAGA, qui aussi
les rendait service en provenance de la garde de chez
Agathe Madame Premier Ministre.



R4

Q5

RS

Q6

R6

Q7

AU m0ment 00 vous êtes arrivé sur les lieux quels sant les
militaires que vaus avez trouvés sur place?
Beaucoup des militaires non identifiés en désordre, mêlés
des blessés de guerre qui logent tout près du Corps de
garde.
Combien de temps êtes-vous restés sur place et quels sont
les dégâts que vous avez pu constater?
Je n'ai pa5 eu le temps ou la volonté de penser à l'heure,
tout de suite à mon arrivée je me suis engagé au combat de
IIe f en se cl e ces im pli qu éseo mm e 1e . f ais ait l'A C
SEBUTIYO~GERA et j'ai pris fuite après être battu et blessé
par les militaires Rwandais qui m'ont attaqué
volontairement e t je pense que l'AC SEBUTIYONGERA aurait
quitté l'endroit à cause des menaces de nos militaires.
Quant aux dégâts, j'ai fui l'endroit avant que personne ne
rende son âme.
AVel-\'OUS pu identifier les militaires qui ont participé à
ces tueries? .
NON. je n'ai pas eu le temps.
Puisque ces militaires belges n'ont PAS été tués en même
temps, comment expliquez-vous que rien n'a pu ê t re fait
pour sauver ceux qui pouvaient l'être?
Moi. je ne sais pas pourquoi, ça c'est à demander aux
autorités de la MINUAR, qui avaient tous les moyens de
défense, des communications et les magasins d'armes de nos
militaires en leurs mains.
Tous près de no t re Et a t -Maj or, 1a MI NUAR campa i t au Lycée
Notre Dame de Citeaux.
En 9 1use ncor e ~ 110 S mil it air es ma 1gré 1eu r col ère, 1e li r
agressivité, étaient équipés d'armes blanches qu'ils
ramassaient auprès des cuisines ou dans les déchets
abandonnés.
Nous apprenons que les mi 1i t a i re s rwandais se sau ra ien t
armés des fusils quelques temps après la destructions des
portes des magasins d'armes gardés par la MINUAR.
Donc. la MINUAR devait avoir sauvé leurs frères encerclés
et impliqués pour mourir.

Q8 D'après vous, pourquoi ces militaires qui étaient au Camp
KIGALI se sont-ils pris aux militaires belges de la MINUAR
pour les tuer?

R8 Tous les militaires rwandai~ pensaient que notre Président
ven ait ct' 0 t r e a S S a S sin é par 1e s 1!\K 0T AN Y 1. à l' a ide des
m i Li t a i re s Belges et diverses opinions an t i e-b e Lg e s
c i rcu la ie n t dans les m i l ieux politiques de KIGALI et ces
milieux avaient une influ~nce sur les militaires; Parmi ces
opinions. on dlsRit que:
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-Les belges nous av-aient refusé la livraison des armes et
munitions achetées chez-eux.

-Les Belges nous avaient refusé leur soutien Politique,
économique. militaire jusqu'au retrait de leurs Para
C omm nn do. ven us pou r d é f ~nd rel a Ville e t l' a é r0 po r t de
KIG.\.LI.

- Mêlés aux contingents de 14 MINUAR venus dans notre Pays,
les m i li t a t res Belges ne faisaient que le sabotage et
~emaient les désordres dans la Ville de KIGALI. ils se sont
attaqués à nas militaires en permission, en voyage ou en
mission. Ils ont attaqué no~ politiciens même en détr~isant
leurs habitations Exemple du Cas de BARAYAGWIZA qui
n ab i t a i c KTYOVU.

- Les militaires Rwarid a is se sentaient que
Beiges étaient devenus acolytes du "F
conséquence ennemis des Rwandais.

les militaires
P R" et en

Q9 K'avez-vo~s rien d'autre à ajouter?
R9 :-La présence des blessés de guerre logeant tout près du Corps

de Garde Camp KIGALI aurait été l'origine de la tuerie des
militaires Belges car ces premiers gardent mal le5 rancunes
des INKOTA~Yr. Les Belges alors étaient réputés acolytes.

-L'aSSdssinat de Notre Président soulevait un esprit cynique
de vengeance parm i nos militaires
population, les belges sont tombés
car aucun n'a donné le Commandement
belges.

ainsi que parmi la
dans les cas pareils,
de tuer les militaires

Après lecture faite, le comparant persiste dans
ses déclarations et signe avec nous.

Nous jurons que le présent P.V. est sincère.

Le Comparant



DEMENTI D1~S li'PoUSSES ACCUSATIONS
DU B'Pft·-K f(JAL r

1. A ~artL~ du 31 Mai 1985 d~s médias in~ernationaux ont
J.i:"rr.!_,,~ des illr()t'metio:'ls sur l e man.dat ,.rarrêt
i n r.e rnx r. ione l Lancé par la ::3ELGH:JiJ:i: co n t r e le Colonel
FfI.r'lr·):~;"12.~Théont:33'tt:~. un '::!;.:Ct''':' ':'!tï.·.:i~rdes FAR dont le nom
1! ·~t:':1it. f·f'.1S men t Lcriné eT.:. rl0J1S1f':Ur. :3ylvi'1il. ~!UTABARUKA.
8n·:·le!~ EO~Jrgtn~~~tt'~ ()~ l·~l ::'cJ:lu~)tt!1e SAK1~..
Le EEr."}TQUE pt é tend ..~ut;' C'::'3 r r oLs personnes ont joué un
l'CIle i.i11r-:<n-1;ant. chacun pOUt' ce qui le ccrice r-ne , dans les
mafL:;:.'1.(;l'r!"S intt?rethni·-auea <.;i'.Blities (à tort) de génocide au
::;'WANLIA ~ ~an de r n.i e r , ct6.ns l" F.tB:.s:.1SS Lr.e t du Pr-é s t derrt Juvénal
i-iA3YAfn,'1ANA. de l ~a!ic:ir.~n Pl'emi~r Mi:1istre A~.,the
UWTLI]\!,3IYIl-:Al~A et des ClX par21.·-commandos Belges gui
aS2::ut',:;:,i';;r\C la sécurité cruc i t Pr-em i e r MinL::rcl'e.

2. ~n rel6y~nc ces médias
;'lj';1l1t:"A '-dUO:: la BEU~HJUn:
offi.r1~r pa~ce Qu"elle
F:WANùA.

in 1:: ·:r:'l·~t i r-riaux
n # a. t:'êI ~::; C i t é

sUppo:::~ qu·il

la RRclln KIGALI a
le I-p-,;T: de 1#s ut.r-e
se . t.r-ouve r-e i'C au

3. Le 01 JUill 1995 la Radio KIGALI a laiss~ entendre que cet
o:fi(~i-=t· est. le ;Lieutenant-'Colc)Ilel N'I'IWl RAGABA ,Jean qui
commé,"l.cî:ii~, le C.:unp KTGAT.:I.
Cette ff:lç'on û" inventer Les noms en cht:rchar~t des boucs-
6r11.st':a"ir·~;..3 -cémul gr:le encore dave nt.age de la perfidie Ju FJ?R
q.'u5. <:t. t :")llj ~~,Ul'S ut il i.z é 1 e mensiori ge méo iat igue pou!'
::..nt.:,:ü':';'=::-:." l' opinion det:·i..: i s le d~ht~ 1; de: 1.,':'l. gU~~r'1:'e,
'l'(~l..lt d"ôbc-rd j l n~y a ,it'.ma:.s ,?U d:lli::" les FORCE:3 AR~EES
F:W.·\t··;:...:\'I :3'i~:) ur. o t r .i.':: i r5' l' qu i J;.'() rte .::"i'f'; nome . En sui te ce 1u i
qui (";.:';!:il~;!:'L:'Ijt 11': l:::.9.mç..KIG.M.,! ne s·y t.r ouve t.r p.':tS au moment
o:~! : 0,"'> di x t'ara-c·:Hllmand,:.."5 be l.ge s on t été condu i ta à leur
l~e!l".:t;:d~ au po.:;.te de la !'lTNUAR qni SE.: t r-ouve t r 8.1.1Camp
KI'..1!'..LI, ].J6 ..l"' un véhicule çr~i passa.it prés de la Résidence du
Pr-em ie r t-!iniBtre Agathe (JWILINGIYIMANA. Il se trouvait à sa.
r,~.:;;id~:r.c~ ft REMERA.
Ni Le C')l"nel BAGOSORA Thaonest.e. ni le Commandant du Camp
KIGALI. r cue les deux absents i:ùl Can';p KIGALI au mcmerrt de
l#itlciJent~ na pouvait dCt1ner ] ~ordre :je tuer les dix Para-
commandos be 1ges.
Ce~ deux officiers n'é~aient pas en liaison avec le
vëh i cu l e ..;ui a conduit 'les dix Pa ra-command ..)s au Camp
KIGALI. ~t ce. savaient pas qll.~ lr;o"l Lnt.é r e asé s povrva i ent
et r e l·i;lma..::...sésqua 'lque par·t,. (;' ~f:;t par ha::::',~l'd et mal he ur- que
le Li eu t e r-errt (,l',Ü commanda i t le Dë tachew:m:: be 19p.: a i.ndi.qué
.; 1" è';:(1.lipê~ge .:h:d i t véh I c u l ~ le f()ste de la MINfJAR au Camp
? l>.ii\i..,I, Lc-r-z ; .:-.3J le l'espc·nsa~ le dt] vé h i.c u 1e a demar.dé cJù ce
Dd- t~.cr..:.m~r~t 'J,·:tJ l.~i. t 'J~,J" }~..: 11'.=- I:",j~)~iur.i;·t':~~.
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S i ~:'.9.!' ë::-·.':-;~11;.lë Le Comma;1dant du [létachemer; t avait indiqué
le :;'\~,3t,e da la tv:INUAR qU1.. se t r-ouva i t au Groupe Scolaire

),. - '('"' • J ~, • - • l::l h..oI' i ~ C Il' 11~(j<::'~', l.'?.n1'::'':lr) .,lt.:eaux ,:::'1.1 a ;.;. ,~ùt:.e (es n ; .•..:.e 0 i.ne s , e
drame 1u Camp KIGALI Gê ~e se~~it ;as produit.

4. La lELGI'UE ê3t pl~cGt d~ connivence avec le F?~ pour parer
'.\U 1;:-~H:3 pt"t:".55ë e t che:t'C"her à do d Lsc u lpel' P"it' cl iver-s ion en
fOI':' in G,~nt d,; do Lgt d~05 bouc s -ém isea iL'es, p,~t'ce que la NINUAR
Belge, . - F'?R "':1-c '1~ Gér:eral F~Ol'r1EC) DALLA[RE., sc rit les
t:-t'er:ll"'l"S SUS?!?'::~5 dans l' âSSâSS ina t du Pr-é s iden t ,Juvénal
HABYf>.EUt;.l.,N,i-\ tJ',j î a déc 1en'~h6 1~3 mas;;;a"'"':r~:s in t er-e t hn ique s .
En t',:.'înt l.~ Présider; t:. HABYARIMA~IA l.~ Fl?~ et 1.9. MINUAR
voul~i~n~ bie~ d4clencher unA guerre civil~ pour trouver le
préte~~e de re~rendre la guerre et I~lre avorter les
Ac,:'!·:,r.;i~~ d ~Ai~l).~=i-fA ..:tvnt :e FP:-;; avait dt':;pn La Lon g teinpe entravé
la :ni se en apJ,;·lac e t tcn , sans mesurer 1· amp l.eu r des dégâts
S'.! i :3.. Ll.~ient aur-ve n â r .

,-;.~.=:-;:. en ci·'f':'t'·.::h::i~1::'Les bÇli,':!3-~miB;5ai:,'es que le FPR et. ses
si.L:és p5.!'V'i.er:.dl'ont à é v Lncer' et à enéan t ir tonte l'élite
H'..!;'r; '~'..l1 pr:-ii~: d ir e la vér i t é :.?l.it' les (/~.'igi.lies et les
t.',~~?(.'rl.'3211:':;"è.5 di) [lfi.A.~1E RWANDAIS.

5 • (:'}i~'~r':'!'::'1. ~.: r. ~e PSèi..i.,"iO L: eu tenen C-C,) l onel .N'";.'IWIRAGAI3A Jean
Surf.-l.J.~~ '=':;1'6' ~'a~1(:idn C'J:nmt:tn.:la:.i..: du Cam? KIGAL1, il semble
qUe:>' le FPR, dans se5 visées d â abo Llque s d'anéantir l'élite
HU","!1 veut cu l ~..qh i I â ae r le Colonel BE~ISG NTIW:::MGABO Aloys
qui ~~ai& le Chef d~ Servic~ de Ranseignements Militaires.
C':Jr..5,~d'::'nt (tu !'1:"'C que cet officier détient au moins une
[-,a?'t,i A d"'! 1.:'1 vêr i té et. peut é c lai rel' le Tl' i.bunal
In~~rn~LlonAl. 18 FPR veut le neutraliser pour qu'il
n . Af'l?~Lr'ai .35t:' PF.I.;-:; ,:'omme t.érno in es. flFt i:,h 't.rgp..

Cet Clfi Le i.e r- n' é te i t dono 1>h5 la Cç.ml~1F.l·1dant du I;amp KIGALI.
lin ;·.'U:!.'<::; il n~était. f',~,3 nu Rt,'vANI:'A le 07 Avr Ll 19:34.. Il
av,5.l.~. ,;'...:1r t é L~ 1;'ctYS la \);~ AV1~il t::t~:,4. ];·,)~:r une mi.ee i.on à
YA;)fI;';;'~ ((~fl,ivfi::Ri.)UN) ,,)ü i:' Po.L't: ~::i..l,)a.i_~. à lr""J; Corif'é r e nce du
C,)n~i r.t- 1n': e r mi r,L3tF':-r i.e 1. ,~ur la f'·é(':.u!~j rI'§, e~ï A fl'i.:;:Je (~E;ntrale
cu (.l.:.i .::,1'; ::;,'î Avt-i J 1:~~:!4. l ln· eST; t"C~':':'t',!'È' ,~,1J }(~';F:NDA gue le 09
,U,',,-!, :.: ._:'J 'J'~ ,,,;r, "'()[r;p,~,;~'d~ de l' e nc I e n l'-!ini. '. t r-e (le la Dé f'enee ,
!'lllt::::Ù_";~' AUgU:::t.1n. BIZH1At~A qu i l'av.:'.<.l't '!.~t:;.joili.!, .~ YAOUNDE le
(Jf~ Avr i i 1894 r,J:' soir.

fi. (;~t. (,ff L~i ër :-) qll 1.t. r.é KIGAL~ sa:1::; ';;,V(:-il:' qUt::: l e President
hr\BYARI~'lANA al i;;l.1t, :;":" r-endre en TANZANIE. Il ne potlv,J.it
dQr,,-: Pi,::::; pal'"ti.~i:r:·e-l· à. son "issa55Ü-."I.t, le 06 Avril 1994. ni à
c e Lu i du F'rem\.l'::' :-!ir-;ist.re ··le 07 Av r I l 1&94.
11. r.e f,,'l:l'la 1..:-, r"'),, plu.=:: COJ11l1i,:,.nd~l' l' aS8-':138 j na t des Para-
c'~-,nin~Jir:l·J[)...~ ~r.~t~l ;J~t~ .



7 . En ,:'c.n,::i ~:':'li cu , les Para-commande.=> l'I~) g'éS eorrt ar-r â vê s au
C.:i.tli~' iZIGALI ?hl.' hAsard et .eu r 1";1..H:. clem<:\.nde. Personne.ne
.:;.:t'l::lLr..,~\..*i.~.:i pouv a i.e n r; ~trô :'EunaesÊts sur la voie publique
P,':!t' un vé n icu Le de };>a~?s.~g~.· A Leur- arriv4:e -"lU' Camp, le
Ccn':.lli.':lnd.ft;l:: ('Amr> n * y è r.e i t ]?", .•'3.
LC:'!'5'}U'1.1 6"S~. fo.r·l:.':'v~ Li sit:Jat.lc,n kr.aït d~j.~ irréversible
t:',r itld'Jlrl>C"Ü) 1.::. L~f5 f·ard ..-t··.dhlrl09.n(·~'-,5 i:Jt::lg~.::: orrt été tU~S par
1.::. l:'.·.p!.;1.':it.i'~J11 du C.':I.mp KI(;ALI "':"t\ ·cc,1.~l'r:: gui. d'une -:,.:.tcon ou
d'nne": autre. verie Lc d'~pprendi'è la f'rést3nc.e des militaires
~,~1g~::; contre le.sque 1,3 la r:l.;;.j 'J,(, 1 r:.é des Rwandais avaient
~~JA ffianif~sté le refus par le f~i.t gue la BELGIQUE
,':\iwir."lit. Ir:: siè,S'r9 du FPR et av a i t; détf::(1du sa (>:\US8 dès le
dêhu~ de le ~Jerre.
n·autre pa~t lea rendeignement3 selon lesquels le FPR
:;.1:1 ?l:_ '; tue r- le Président de la Républ j ';,tue en complicité
av~c L~ MINUAR b~lge avaient c~~tainement filtré.
En p(~·intant du doigt oe r-ca ins o f f â c Ler e , le lo~PR et ses
alItés cherchent les Boucs-émissai~es pour les neutraliser
e~ se disculppr par des manoeuvres de diversion.

NTIWlRAGA~O Aloys
CoLo ne l BEMSG

"


